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			40 pages ?

			Oui, nos livres font 40 pages, représentant selon nous la durée idéale de lecture pour découvrir un sujet (environ une heure). Toutefois, les eBooks d’Uppr Éditions peuvent être plus longs : nous avons fait le choix du confort de lecture en permettant à l’utilisateur d’ajuster la taille du texte (ce qui fait varier le nombre de pages). Nous vous souhaitons une bonne lecture !

			
				[image: uppr-logo-230px.png]
			

			 

			Un livre d’Uppr Éditions

			Tous droits réservés - © Uppr 2016

		

	
		
			
Osons l’émerveillement


			 

			 

			Emmanuel NAVARRO
Philippe BAUDASSÉ

		

	
		
			Introduction

			L’on raconte que Turner – surnommé « le peintre de la lumière » – demanda à ses proches de ne pas le déranger alors qu’il s’enfermerait plusieurs jours dans sa cave, entièrement obscure. Ne voulant pas s’habituer à la beauté qu’il contemplait puis couchait sur ses toiles, plongé dans le noir durant de longues heures, il désapprenait volontairement, les nuances de toute lumière, la palette des couleurs et dégradés. Il se tenait simplement là, entièrement disponible à ce que lui offrirait le moment de sa sortie. Quand il se sentit prêt à tout recevoir de neuf, il gravit lentement les marches, sortit au grand air, se laissa envahir, s’enivra d’odeurs, de lumières et de couleurs, les goutant comme si elles venaient à lui pour la toute première fois. Il jubilait, contemplait le jeu des reflets de la lumière sur toute chose. Cet éblouissement, cette illumination le baignait d’une profonde reconnaissance, à chaque fois qu’il renouvela cette expérience. Il puisait ici sans doute son énergie intérieure, sa force créatrice et une attention infinie pour tout ce qui l’entourait. Tout son savoir, sa technique, sa connaissance parfaite des perspectives, de l’architecture comme de la topographie n’auraient pas eu le même impact sur son art s’ils n’avaient pas été plongés d’abord dans cette expérience dépouillante et nourricière. Peut-être s’était-il promis de ne jamais s’habituer à l’éclatante beauté du monde, et à ne jamais considérer la lumière comme banale, acquise, ordinaire ? Ses tableaux reflètent en tout cas cette éclaboussure de clarté, perpétuellement neuve.

			 

			Au seuil de ces pages, il nous a paru significatif d’évoquer ce fait de vie, illustrant à merveille le propos que nous souhaitons développer. Certes nous ne sommes pas tous peintre et nous tremblons de peur, peut-être, à l’idée d’être plongés dans l’obscurité totale durant de longues heures. Qu’importe ! Du moment que nous avons saisi, nous aussi, la démarche de cet homme : l’absolue nécessité d’oser poser des gestes personnels et forts pour nous réapproprier nos heures et tout ce qu’elles contiennent. Nous disposer à tout recevoir de neuf d’une vie dont nous pensions avoir fait le tour, alors qu’elle recèle encore tant de surprises et d’inédit. Ce n’est qu’à cette condition que le quotidien exhalera tout son parfum de lumière et de sens, estompant ainsi peu à peu sa monotonie, sa fadeur ou le dégoût que nous en avions peut-être. 

			 

			Apprendre ou réapprendre à nous émerveiller de tout ce qui vient à nous et ressentir la joie de restituer à notre entourage les couleurs sublimes que notre regard neuf aura su déceler… Notre vie ne pourrait-elle pas en recevoir un relief inattendu ? Et si l’émerveillement irriguait progressivement le quotidien d’une force intérieure inégalable et surprenante ? Et s’il s’agissait en fait de nous donner à nous-mêmes la chance de voir une autre partie de l’univers, insoupçonnée jusque-là, ou plutôt de voir le même monde mais avec un autre regard ? Et si l’émerveillement n’était pas autre chose que de regarder ce monde dans son habit de fête au lieu de ne considérer que son âpre nudité ? « Tout sur terre nous interpelle, nous hèle, mais si finement que nous passons mille fois sans rien voir. Nous marchons sur des joyaux sans les remarquer ». (Christiane SINGER). Un constat que bien des hommes et des femmes, de toutes conditions et de toutes cultures, de diverses traditions philosophiques, scientifiques et spirituelles ont pris au sérieux. 

			 

			Depuis la nuit des temps, l’homme sait que sans émerveillement, ni êtres ni pensées ne viennent au monde. Tout naît là, dans cette étincelle, dans cette stupeur, cette surprise, cet inédit, cet inattendu, cette découverte ! Que nous soyons logiques et rationnels ou que notre approche soit plus mystique et spirituelle, chacun peut se laisser rejoindre et emporter par l’émerveillement. Pour nous y aider, les pages qui vont suivre proposent deux portes d’entrée. L’une pose les bases d’une réflexion réaliste sur les potentiels et les handicaps qui surgissent face à l’accueil de l’émerveillement, l’autre traduit une vision spirituelle de l’homme et du monde. La première présente le contexte favorable à l’épanouissement de cette capacité, tandis que la seconde développe quelques réflexions méditatives nous reliant au sens dont le quotidien peut devenir porteur. Deux approches complémentaires et accessibles, nourries d’exemples et souhaitant redonner au quotidien toute son ampleur. La matière, la pensée et l’âme, en suivant leurs partitions propres, ne chantent-elles pas au fond la même beauté ? N’invitent-elles pas à la même modestie devant l’infini et le sublime qui les constituent ? L’horizontal et le vertical, le tangible et l’indicible, la recherche scientifique et la contemplation proposeront toujours leurs chemins spécifiques. Mais ceux-ci ne conduisent-ils pas tous à la maison commune d’un Univers apaisé et réconcilié, ruisselant de lumière et de sens ? C’est dans cette danse que nous pouvons décider d’entrer nous aussi.

		

	
		
			
Chapitre 1
Renouer avec sa capacité d’émerveillement
(Emmanuel Navarro)


			
            
					1. Un contexte favorable

			

			L’émerveillement : moment unique où l’intellect et tout raisonnement s’évanouissent pour ne laisser place qu’à la béatitude elle-même. Emotion incomparable, la subjectivité de son ressenti demeure toujours intacte. Subjective, car là où tel ne verrait, par exemple, qu’un banal coucher de soleil, l’autre vivra un moment unique qu’il n’oubliera pas jusqu’à la fin de ses jours. Toujours intacte, car à la différence des autres émotions qui se transforment, celle-ci nous emporte immanquablement et avec la même intensité que si nous l’expérimentions pour la première fois. En effet, l’émotion de la joie peut se tarir, celle du chagrin peut se dissiper, la colère peut se contrôler… En revanche, celle de l’émerveillement nous saisit toujours avec la même nouveauté, celle-là même qu’éprouverait un amnésique en découvrant son environnement, pourtant quotidien. Par conséquent, toute demi-mesure est inexistante dans le ressenti de cette émotion : on a été émerveillé ou pas. Les moments rares et intenses qu’offre cet émoi sont semblables à des étoiles filantes dont la beauté est un cadeau furtif que nous offre la vie. Nous n’avons pas de contrôle sur les éléments : on ne peut décider de faire « filer les étoiles » parce que l’on trouve cela beau. Ainsi, s’évertuer à vouloir créer de l’émerveillement est illusoire : il n’existe pas de recette pour recréer artificiellement un « moment de grâce ». En revanche, si l’on ne regarde jamais le ciel en pleine nuit, l’on n’a que très peu de chance d’assister à de tels phénomènes. Il en va de même pour le sujet abordé ici : l’émerveillement ne surgira qu’à la condition que nous favorisions le contexte de son éclosion. 

			Charmante invitation théorique. Mais dans la pratique, comment s’y prend-on ? 

			Une approche sous l’angle d’un développement personnel peut répondre à cette attente. On le définit comme un ensemble de pratiques et de démarches entreprises de manière consciente, et qui contribuent à l’amélioration de sa qualité de vie au plan mental, émotionnel, spirituel et physique. L’objectif est de permettre à tout un chacun – en mettant en lumière ses obstacles comme ses potentiels – de choisir la vie qu’il souhaite vivre, et le type de personne qu’il souhaite devenir, plutôt que de laisser le hasard ou les circonstances décider pour lui. 

			La démarche exposée dans ces lignes s’en inspire et s’en distingue. Car si l’on a coutume d’attendre du développement personnel une méthode efficace en vue d’un changement notable, la réalité dont nous parlons échappe pour l’essentiel aux formules et aux recettes. Nous l’avons dit : nul ne peut produire l’émerveillement. Mais cela ne signifie pas pour autant que nous n’avons rien à entreprendre. 

			Vous ne trouverez donc pas dans ces pages une démarche linéaire : étape par étape, qu’il faudrait suivre du premier au dernier point pour aboutir à un résultat tangible et immédiat. Puisque chaque individu possède sa propre sensibilité et son parcours de vie, l’objectif n’est pas ici de conseiller d’appliquer aveuglément une méthode clé en main. Respectant le libre arbitre, il s’agit plutôt d’un accompagnement à la prise de recul. Elle facilitera une autre approche de l’existence en reconsidérant les éléments qui la caractérisent. Ce bénéfique retrait laissera émerger de lui-même les facteurs indispensables d’un nouveau contexte de vie. Ouverts à d’autres perspectives sur nous-mêmes et notre environnement, nous aurons déjà posé un premier pas pour renouer avec une capacité d’émerveillement que nous possédons tous.

			La seule étape, s’il en est une, consiste à s’interroger personnellement et en amont sur les raisons d’une telle démarche. Se questionner sur le pourquoi s’apparente en effet à poser les fondations d’un édifice, avant d’entamer sa construction, car sans elles rien d’utile et de solide ne peut émerger.

			Pour ce faire, il est fait appel à notre capacité de discernement – qui est la faculté de distinguer ou d’identifier clairement, en faisant un effort des sens (vue, ouïe, etc.) et de l’esprit. Nous parlons d’effort car ce discernement est un exercice mental invitant à nous affranchir de nos acquis(1). Ne conditionnent-ils pas de façon non consciente la plupart du temps, la perception que nous avons de nous-mêmes et de notre environnement ? Or ce conditionnement socioculturel peut s’avérer être un obstacle considérable.

			Ce discernement est utile aussi pour prendre conscience de notre disposition naturelle à aborder la transcendance, véritable potentiel inné pour expérimenter l’émerveillement. Mais attention : même si renouer avec sa capacité d’émerveillement renvoie – à juste titre – une image positive voire joyeuse, cette démarche n’en demande pas moins pour aboutir, une réelle motivation et une implication personnelle s’inscrivant dans la durée. En ce sens, elle s’apparente plus à une philosophie de vie(2). Reconsidérer sa propre existence sous cet angle est une condition nécessaire au surgissement de l’émerveillement.

			L’intention de ces pages n’est pas de convaincre le cynique des beautés et des richesses que recèle sa vie, mais plutôt de fournir une « réflexion concrète » à ceux dont le désir est de découvrir les leurs. Cela signifie : mieux appréhender son fonctionnement individuel et comprendre quels seraient les éléments utiles qui font encore défaut pour renouer avec cette émotion. 
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